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Résumé de l'article
Bombe au cobalt. Poignée de main chaleureuse. Accident de la route.
Immuno-fluorescence. Accouchement. Greffe du cœur. Appel de nuit. Un enfant de trois ans qui se lamente.
Radiothérapie d'une tumeur du lobe limbique. Prothèse électronique pour un jeune phocomèle victime de la
thalidomide. Poignée de main chaleureuse. Une épouse qui voudrait revendiquer un petit peu d'attention, mais dont les
demandes n'ont pas la dimension de cet appel d'urgence auprès d'un patient comateux. Chirurgie esthétique pour
madame la comtesse. Poignée de main chaleureuse. Pontiac ou Cadillac.
Comité de citoyens. Cours sur la sexualité pour des jeunes qui se préparent au mariage. La compagnie qui demande de
préserver ses intérêts, qui demande d'être sévère dans les examens de routine de ses employés. Pontiac, Cadillac.
Un appel en pleine nuit : le petit, chez madame Chose perce ses premières dents. Salle d'urgence. Moniteur cardiaque.
Toute une quincaillerie électronique où le patient se sent dépaysé.
Épidémie de grippe espagnole. Leçons d'hygiène à cette mère dont on devine, au fond, qu'elle n'a ni le temps ni
l'énergie pour s'occuper convenablement de ses tâches ménagères. Cours universitaire sur les ultra-virus. Comité de
citoyens. Pontiac ou Cadillac.
Un comptable qui veille compulsivement à ce que l'on paie le moins d'impôt possible. Tromper l'impôt... Un comptable
qui veut administrer les biens de monsieur le docteur parce que le docteur n'est pas un bon administrateur. Se méfier
du comptable...
Docteur, mon petit ne dort pas ; il pleure. Pourriez- vous venir tout de suite ?
Le représentant pharmaceutique veut vous convaincre d'essayer le dernier produit de sa compagnie. La panacée qui
fait tant de miracles, sur le pamphlet publicitaire. Les cours du professeur Untel sur les prostaglandines. Hypertension
artérielle. Ampoules aux pieds. Anxiété. Fièvre des foins.
J'ai hâte que tu t'occupes un peu de moi, j'en ai un petit peu marre de ces appels de l'hôpital.
Ils veulent socialiser la médecine. Il paraît même que la médecine, c'est une affaire de politique. Comité de citoyens. Ils
veulent mettre sur pieds un C.L.S.C. Radiothérapie. Chirurgie cardiaque. Psychothérapie à long terme des
schizophrènes chroniques. Changer l'asile. L'accès aux soins pour tous. Pontiac ou Mercedes?
Le conférencier, l'autre jour, prétendait que la médecine se situait comme une petite entreprise de services...
Qui est donc le médecin ?
Un petit commerçant qui comme tous les petits commerçants paie de sa personne pour arriver à soutirer de sa petite
entreprise le maximum de bénéfices monétaires possibles? Un être dévoué qui a la vocation? Un saint? Un technicien
qu'on accuse volontiers de s'être déshumanisé au cours des dernières années? Un spécialiste de la santé, ou de la
maladie?
Docteur, mon petit pleure. Il a eu cinq selles liquides aujourd'hui.
Pontiac ou Cadillac? Ah ! et puis à quoi bon ?
La mère Garneau est morte, hier. Un cancer de l'intestin : une saloperie. Je lui ai tenu la main, à ses derniers moments.
On ne pouvait plus rien faire. Une saloperie, je te dis...
La mère Garneau est morte sans qu'on puisse lui greffer un cœur, un intestin. La mère Garneau a déjoué la médecine.
Dans les salles d'urgence des hôpitaux, les gens ne se retrouvent plus, encore plus égarés qu'à l'hypermarché. Un
spécialiste pour l'œil gauche. Un psychiatre pour ses émotions. Le médecin de famille n'existe plus. La médecine est en
pleine crise.
On dit que la médecine est en pleine crise. On l'écrit dans les journaux. Presque partout. Et c'est peut-être vrai. En tout
cas, la médecine vit une situation difficile. Une situation dont nous allons tenter un inventaire. Et nous commencerons
cet inventaire par un regard, par une considération sur le statut scientifique de la médecine. Car la situation actuelle
remet en cause ce statut scientifique lui-même. Nous analyserons également ce qui advient, présentement, du schéma
médical classique. Car il nous apparaît que ce schéma subit des modifications majeures, des altérations sensibles. Des
transformations que nous devons repérer, cerner, si nous voulons comprendre un tant soit peu ce qui a lieu dans ce
champ nouvellement contesté de la médecine. Modestement, nous nous hasarderons à proposer un modèle
synthétique de l'exercice médical qui pourrait tenir compte des interrogations récentes, tout en rendant justice à une
médecine qui se voudrait « savoir sur l'homme ». Ce projet d'une médecine reformulée n'est pas une solution définitive
: il est seulement proposé à la discussion, amené pour « faire progresser la question » comme on dit, non pour bâcler un
débat qui, de toute évidence, doit se poursuivre tant dans l'intérêt de la population que de la profession médicale.
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